
AIE ! 

 
Dès que notre corps va mal, 
Nos jours deviennent si pâles 
Que l’on se dit alors : 
Quand irai-je bien encore ? 
 
Souvent, parmi deux râles, 
On cherche, dans un dédale, 
Les pourquoi et les torts 
Qui font que l’on se tord… 
 
Tout nous semble bien égal ! 
On découvre, idéales, 
Les vies d’êtres dont le sort 
Fait qu’ils sont toujours forts ! 
 
On souhaite mettre des cales 
Dans ces pentes qu’on dévale ; 
On donnerait tout notre or 
Pour retrouver notre nord ! 
 
On rêve des jours de bal 
Où l’on n’avait pas mal 
Et l’on veut que notre corps 
Redanse pour nous encore ! 
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